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Ces fusaïoles proviennent de villages 
néolithiques fouillés en Grèce  
et datent des VIe et Ve millénaires.

sexes et tailles reflètent les priorités de l’éle-
vage. Un éleveur de bétail axé sur la viande 
abat surtout des moutons adultes et jeunes, 
quel que soit leur sexe. Dès lors, les individus 
âgés ne seront pas représentés dans le lot 
d’ossements issus de cet élevage, tandis que 
mâles et femelles seront à peu près à parité.

Quand, en revanche, les statistiques 
montrent que les femelles et les animaux plus 
âgés sont préférés, et que peu d’agneaux 
devant être nourris par leurs mères sont pré-
sents, alors l’accent est apparemment mis sur 
la production de lait.

Suivant la même logique, les caractéris-
tiques d’un troupeau lainier sont aussi évi-
dentes : cette fois, il s’agit de favoriser les 
moutons donnant de la laine pendant de nom-
breuses années. À cet égard, le sexe de l’animal 
ne joue aucun rôle. En revanche, la taille inter-
vient, puisque les moutons plus grands portent 
davantage de poils, ce qui est par exemple le 
cas des béliers. Christian Küchelmann, 
aujourd’hui à l’université de Groningue, aux 
Pays-Bas, a rassemblé dans une base de don-
nées archéozoologiques les informations de 
plus de 2,1 millions d’os de mammifères pro-
venant de plus de 400 sites. Cette base de don-
nées couvre une vaste région allant de l’Iran à 
la Hongrie, sur une période s’étendant de 7000 
à 1500 avant notre ère. Environ 67 000 mou-
tons y sont documentés, par au moins un os.

Nous avons tiré de cette base de données 
la répartition par âge des troupeaux de 27 
sites d’Asie occidentale datant de 6000 à 2000 
avant notre ère. De façon surprenante, nous 
n’avons pas constaté de baisse du nombre 
d’agneaux, à laquelle on s’attendrait en cas 
d’exploitation accrue du lait et de la laine. 
Chose remarquable, même sur des sites 
contemporains et voisins, on abattait les 
moutons à des âges différents.

Le cas de Habuba Kabira et Djebel Aruda, 
deux villes syriennes de la fin du IVe millénaire 
situées de part et d’autre de l’Euphrate, à seu-
lement huit kilomètres de distance, l’illustre. 
À Habuba Kabira, 90 % des moutons étaient 
abattus à un âge supérieur à 1,5 an ; à Djebel 
Aruda, seulement la moitié l’étaient après cet 
âge. Sans doute produisait-on plutôt de la 
laine à Habuba Kabira et plutôt de la viande 
et du lait à Djebel Aruda.

Dans ce genre d’étude, le sexe des animaux 
ne peut malheureusement qu’être rarement 
déterminé. Le site de Fikirtepe, dans la région 
d’Istanbul, constitue cependant une excep-
tion. Au VIe millénaire, les moutons, souvent 
des brebis et seulement rarement des béliers 
castrés, y vieillissaient, ce qui indique une 
exploitation laitière. Au millénaire suivant, les 
mâles adultes prédominaient, ce qui montre 
un accent mis sur la production de laine.

LA DOMESTICATION DES 
MOUTONS À LAINE S’EST 
ACHEVÉE AU IVe MILLÉNAIRE

Dans le sud-est de l’Europe, 35 sites ont 
livré des données assez riches pour que l’on 
puisse déterminer la répartition des âges, dont 
10 où nous avons pu aussi savoir celle des 
sexes. Au début de la période, les mêmes ten-
dances que celles observées en Asie occiden-
tale sont manifestes : les proportions de 
moutons jeunes et adultes varient beaucoup, 
sans qu’une tendance claire ne soit percep-
tible, et la proportion de mâles adultes restant 
généralement bien inférieure au tiers jusqu’à 
la fin du Ve millénaire. Ce n’est qu’à l’âge du 
Bronze précoce dans le Kanligeçit, en Turquie, 
et à l’âge du Bronze moyen à Agios Mamas, en 
Grèce, qu’environ la moitié des moutons 
adultes deviennent des béliers castrés, ce qui 
signale une production de laine.
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Du mouton à poils au mouton à laine




